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All Iron 

Torre a créé des archétypes sculpturaux qui 
représentent l’effort au travail. Le timonier se 
dresse avec une fermeté statique, que l’artiste 
contrebalance par la puissante diagonale qu’il tient 
d’une main de fer. L’œuvre de Badiola, admirateur 
déclaré de Malevitch, appartient à une série 
de sculptures appuyées contre le mur. Prenant 
l’espace comme constructeur de formes et l’acier 
comme ligne, il part d’une boîte rectangulaire 
pour créer une structure où s’opposent la stabilité 
orthogonale et le dynamisme diagonal.
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Quintín de Torre 
1877-1966

Il se forma à l’École des arts et métiers de Bilbao 
et dans l’atelier du sculpteur Serafín Basterra. En 
1901, il s’installa à Paris, d’abord grâce à une bourse 
du conseil municipal de Bilbao, puis du Députation 
forale de Bizkaia. De retour à Valladolid, il découvre 
les œuvres de Berruguete et Mena, entre autres. 
Il participa à la fondation de l’Association des 
artistes basques, dont il est président, et exposa 
à la Biennale de Venise en 1924, à la première 
exposition de la Société des artistes ibériques en 
1925 et régulièrement aux expositions nationales 
des beaux-arts. En 1955, il entra à l’Académie San 
Fernando de Madrid. Sa vaste production, en bois, 
marbre, pierre et bronze, est toujours réaliste et 
couvre un large éventail de sujets, des portraits aux 
sculptures processionnelles et funéraires.



Le timonier
vers 1913. Bronze

Il s’agit d’une pièce maîtresse de l’aspect plus social de la sculpture que 
Torre développe à Paris jusque dans les années 1920 sous l’influence 
de Constantin Meunier. Particulièrement intéressé par les œuvres de la 
mer, il sculpte ici une figure aux proportions un peu plus grandes que 
nature qui représente un jeune homme dirigeant sa barque. Sa jambe 
gauche est en avant pour contrebalancer le gouvernail avec son corps, 
qui a un axe diagonal marqué. L’indéniable monumentalité de la figure, 
avec son aspect robuste et statique, tout comme l’inscription sur le 
socle (« Gora Euskadi Askatuta »), aujourd’hui perdue, contribue à 
renforcer le caractère épique de l’œuvre.

Don de la famille Vilallonga de la Sota en 1975



Txomin Badiola
1957

Avec Ángel Bados, Juan Luis Moraza, María 
Luisa Fernández et Pello Irazu, il est l’un des 
représentants de ce que l’on appelle la Nouvelle 
Sculpture Basque. Après avoir terminé ses études 
de beaux-arts à l’université du Pays basque en 
se spécialisant dans la peinture, il se concentra 
sur la sculpture dans les années 1980, tout en 
étant fortement influencé par Oteiza. Il participa 
à la création d’EAE (Euskal Artisten Elkartea), un 
collectif qui mène des actions à portée politique 
et artistique. En 1986, il reçoit le prix Gure Artea 
et, l’année suivante, la bourse de la Fondation 
Delfina, qui lui permet de s’installer à Londres, puis 
à New York. À partir de ce moment, son travail se 
détacha du formalisme de la sculpture basque de 
ces années-là, et ce en ajoutant des matériaux 
industriels, des photographies et des installations 
vidéo au caractère plus narratif. Il est actuellement 
l’un des artistes basques ayant la plus grande 
projection internationale.



E. L. (Le Russe)
1987-1988. Acier

Réalisée avant le séjour de l’auteur à New York, l’œuvre est liée aux 
démarches du groupe de jeunes sculpteurs qui ont renouvelé la scène 
artistique basque dans les années 1980, héritiers de l’avant-garde 
historique et du constructivisme. Elle appartient à une série clairement 
liée au travail d’Oteiza, en particulier aux propositions minimalistes des 
« boîtes métaphysiques », bien qu’elle remette en question certains 
de ses présupposés. Elle est composée d’un module rectangulaire 
en forme de boîte que Badiola avait déjà utilisé dans des œuvres 
précédentes et dont l’évolution avec plusieurs ouvertures crée un effet 
de mouvement figé.

Acquis en 2022
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Russes
1990. Lithographie sur papier 

Don de l’artiste en 2022
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BBKateak 

BBKateak est un concept d’exposition 
qui vise à doter la collection de nouveaux 
récits le temps que durent les travaux 
d’agrandissement du musée. Via un 
programme dynamique de présentations 
régulièrement actualisées, chaque salle du 
vieux bâtiment se charge d’effectuer un face 
à face inattendu entre deux artistes et leurs 
œuvres. Il peut s’agir d’auteurs d’époques, de 
cultures ou de pays très différents, l’idée étant 
d’inciter à regarder l’art en transformation 
et en construction. La métamorphose du 
musée se reflète ainsi dans une collection en 
changement permanent.

Ce programme commence par Treize pour le 
Centaure. Ce projet de l’artiste Sergio Prego, 
axé sur la sculpture, est né du fait qu’il a fallu 
vider les salles de leur contenu.


